
GAZETTE DES CAMPAGNES

de la vie et une profonde connaissance des . choses
divimes et humaines, araît avoir mesuré toute la
puissance de la vertu ; et il a chantéè*t pùi an
da nsun psaume admirable :

Qwis ascenleti moiftem .Dor.mini ? Qui gra-
viraîl inonaiè du S1i'ineur ?" demade-i-il.
Et il éépona ' Innocet manibus ét ondo corde.
Celui dônt les mains sont iù ceiite' ét dontle
cœoeist ur." 't'ils loii, lefaii'iphèe ajôiite
Telle ést la génératÏn d u i l rclién le
Seigneur Dieu... .

"Eleýez vos portes, ô princes; et vous, élevez-vous,
portes'éternel.les, et le Roi de gloire'entera*..ttollité
'portas,principes,Vestraeet elevani ni, ortaùetèrna-
les et intr'oibit'Rex glo7i.

Mais les portés éternelles ne s'ouvrent pas sans
que "lés titrés dé ce Roi dé gloire ..sient prpilarhéf;
et c'est la' voix des céleste's phl àani , ai idoute
qui interroge:

Quis est iste Rex glorioe ?-Quel est ce Roi de
gloire ? "

Et d'autres répondent Dom.inus fortis et po-
tens, Domiinus potens in pralio.-'est- l SeiYneùr
fort et puissant, le Seigneur puissant dans la ba-
taille "." Elevez vos portes, ô princes; élevez-vous,
portes éternelles, et'le' Ri de gloire entrera.,

Mais les portes éternelles ne s'ouvrent pas encore,

et la voie interrogatoire reprend :
" Quis est ist.'-Rex glorie .- Quel est ce Roi de

gloire ? " La voix semble dire qu'il nô suffit *pas
d'être le Seigneur fort et puissant, et qu'il lui fa'ut
un autre titre pour que les portés éternelles s'élèvent
devant lui.

Alors la voix mystérieuse répond:
"Le roi de gloire, c'est le Seigneur même des

vertus,-DominUs virtutum, ipse est Rex glorie. "
La vertu! Voilà doûic le vrai titre de gloire, le

titre qùi commande l'admiration eà auquel rien ne

résiste, le mot tout puissant devant lequel toutes

le portes doivent s'ouvrir !
C'est le titre principal de notre vénéré arche-

vêque ; c'est celui qui lui a méfité les plüs hâutes
dignités.

CAUSEIRIE A.GRICOLE

Culture des vommes de terre

On a tant parlé de la culture des pommes ,de

terré qu'il nous semble qu'il ne devat ne plus rien

y avoir à dire. Du moins sil'on sait quelque chose
pour en Tèlite ab6o ééttio,l pratique
laisse souvent à .érer.

Quant à l'espace à laisser entre les rangs et les
plants de pommes de terre et à la profondeur, on y
est indifférent. On devàrit laisser trois pieds.de dis-
tance d'uie touffe à l'autre pour les e'spèces de pom-
mes de terre vigoureu*ses, et un pied et demi à deux
pieds pour celles i sont hâtives et dont les pieds
se développent peu.

Il serait bien aussi de planter les pommes de terre
au fond d'un trou d'un pied carré environ sur six à
ept pouces de profondeur, en ameublissant le fond

à' trois bu quatre pouces encore en le piochant et le
maniant.

Avec la houe plate ou fourchue, on enlèverait du
même coup, toute la terre jusqu'à 'six pouces; on
déposerait sur le fond ameubli, une pomme de terre
ou la moitié; on ferait ensuite un second trou de la
iême manière, en- rejetant sur le premier tubercule

planté la terre du second trou, et ainsi de suite jus-
qu'.la fin. Si on plantait à la fin de mai, il suffirait
de couvrir chaque- t*ubercule de deux ou' trois pouces
de terre; il en faudrait davantage* si l'on plantait
plus tôt,.à cause des gelées tardives.

En plantant les pommes de terre plus profondé-
ment, on rend plus facile le rechaussage et le buttage
sans endommager les racines, ce qui arrive souvent
si on plahte trop près, et peu avant.

Il fadt~éviten de butter les pommes de terre par
ui temps sec ;'il vaut mieux ne pas butter du tout
que de ne pas faire cette opération lorsque le
sol est quelqie peu humide.

Voici un autre moyen de faire des économies sur
la plantation des pommes de terre, qui ne manque-
ront pas d'être rares au printemps prochain:

On plante des pommes de terre dans une euche-
chaude, dès~que le temps le permef au printemps.
Oes'pommes de terre ne tardent pas à végéter, et
lorsque les premières pousses se sont élevées (le 3 à
5 pouces, on les détache du tubercule avec la portion

qui entoure l'oil dont elles sont sorties.- On plante
cies espèces d'oilletons à mesure qu'on les obtie't.
Pour cela onfait des trous espacés de 10 à 12 pouces
et on met dans chacun trois ou quatre oeilletons, à
demriii-conchéset"'dnt onine laisse ressortir que l'ex-
tremité, sur'lequel on déposé une poignée de litière
si l'on craint la gelée.

È s tubercules sur lesquels on a détaché ces œil-
letos snt remplacés sur la couche coime la pre-


